
38POST-SCRIPTUM

CYBERCONFRÈRES

CCOONNSSUULLTTAANNTT
GGÉÉOOLLOOGGIIQQUUEE

Abderrahmane Youssoufi vient de m’appeler pour me
consulter sur la marche du monde. Il a dit qu’il viendrait

peut-être demain. J’aime pas le " peut-être " car j’ai beaucoup
d’importance et plus d’idées politiques que tous les secrétaires
généraux de tous les partis civilisés réunis. OK. Mais est-ce
que j’ai le droit d’empoisonner les gens avec des discours ?
Pour être cru, il faut être crédible. Seulement ça pose un pro-
blème immédiatement : être crédible c’est être conforme.
Avant pour être crédible, il fallait dire le fond de sa pensée.
Je ne suis pas le genre à expliquer, comme un simple mi-
nistre des Finances, le mal être des gens avec des bavardages
sur le déficit du budget qui est chroniquement déficitaire. Y
a que des politicards arides pour avancer des théories morti-
fères. Maintenant, les idées tranchées ont disparu et on ne
dispose que d’idées mal conçues, mal finies, mal maquillées,
mal présentées. C’est pas mon genre. Je ne suis rien qu’un
électeur potentiel. Ça me ferait mal de devenir politicien,
j’aime trop mes semblables. L’an 2000 n’ayant rien apporté
de nouveau, j’ai décidé d’attendre l’an 2513 pour être can-
didat aux législatives. D’ici là, j’aurais peut-être appris quelque
chose d’utile à mes concitoyens ou alors c’est l’alternance qui
apportera ses premiers fruits. Je ne souhaite pas être traité de
gagne-petit des rapports humains. J’attends mon heure, c’est
tout. Et mieux vaut attendre qu’être un rigolo de droite ou un
militant de gauche devenu soudain " réaliste ". Et en plus, j’at-
tends chez moi, pas devant des caméras de télé qui donnent
de la solennité à toutes sortes d’insanités et de la profondeur
même aux plus plates platitudes. Ça y est, on a déjà donné.

Quoi qu’il en soit, les choses arrivent toujours à point
nommé. Ça, c’est la sagesse populaire qui l’a dit.  Ah oui ?
Mais nommé par qui ? Et quand ? À défaut de réponse offi-
cielle, je préfère voir long, histoire de ne pas me retrouver le
bec dans l’eau en voyant un peu trop court.  La sagesse po-
pulaire me donne des boutons. Vu que dans toutes les cultures,
y a des proverbes et des dictons qui disent tout et le contrai-
re de tout. La sagesse populaire est tout juste bonne à produire
des chimères et des discours convenus.

Avant, on avait le feu sacré et des vocations. Maintenant
on est salement refroidis, on nous a rabattu l’enthousiasme
et à défaut de vocations, on a des planques et des points de
retraite. En définitive, vivre, c’est commencer de mourir.

Je me demande si on ne nous aurait pas refilé des tuyaux
crevés d’origine. On a cru aux balivernes, le temps de perdre
des forces, et maintenant on s’aperçoit qu’on a été les din-
dons de la farce finale. 

Quand un homme me dit " Peut-être à demain ", je lui ré-
ponds : " On verra ", j’ai pas tellement de temps que je puis-
se me permettre de repartir pour gober des couleuvres, si on
doit se voir demain on se verra, mais va pas me chercher
dans une salle d’attente, et en plus c’est à toi de te déplacer.
Alors si le Premier ministre veut mon avis, il viendra le cher-
cher dans sa berline avec six motards. Faudra qu’ils éteignent
leurs sirènes avant d’arriver dans mon quartier vu que les
voisins sont convaincus que je suis un type bien, un type qui
ne fraie pas avec des hommes de gauche qui sont loin à sa
droite. 

Le gouvernement et les syndicats, c’est-à-dire Khalid
Alioua, Noubir Amaoui et Abderrazak Afilal, ont signé un
accord pour une augmentation de 10% du SMIG. Au lieu
d’acheter 50 centimes de qazbour ou maâdnous, la ménagè-
re en achètera le double. Le début du bonheur, l’orée de l’ex-
tase. Comme c’est planant, tout ça. Vous savez ce que m’ont
répondu les trois signataires de la hausse vertigineuse du sa-
laire minimum ? Que j’étais pas adulte, pas sérieux, pas rai-
sonnable, que j’avais sûrement des tendances anarchisto-
maximalisto-immatures. Je le prends comme un compliment.
J’aime mieux être aimé de mes voisins que d’avoir le tym-
pan déchiré par les motards du Premier ministre.

Ayez pas peur, je n’ai pas mal tourné, je ne suis pas de-
venu philosophe, simplement je ne crois plus aux changements
qui sont prévus avant la moitié d’une ère géologique. Au ju-
rassique de ma vie, je m’aperçois que le pithécanthrope c’est
moi.❏

Par Amale SAMIE

Vœux tardifs mais sincères pour le siècle

NON MAIS QUELLE
ÉPOQUE !

FAUT-IL VOUS L’ENVELOPPER ?
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J’aime mieux être aimé de mes voisins
que d’avoir le tympan déchiré par les
motards du Premier ministre.

C'est l'an 2000, ça y est, et
la fin d'un millénaire c'est

quelque chose: il y a ceux qui
vont se suicider et laisser leurs
économies à quelques gou-
rous paranoïaques, et ceux qui
pensent à 2001 l'Odyssée et
qui croient encore que la tech-
nologie va nous apporter plai-
sir et bien-être: oubliant ain-
si que depuis qu'un seul hom-
me pressant sur un bouton
peut en tuer plusieurs dizaines
de milliers, ou qu'en manipu-
lant des gènes on peut empê-
cher des plantes de faire des
graines et filer le cancer à la
moitié de la planète, qu'en
brûlant des cadavres on peut
donner à bouffer de la vache
à des vaches herbivores dé-
truisant ainsi une bonne par-
tie de la matière grise humai-
ne, etc.

Panne
Non, en fait j'hallucine de

constater que l'on oublie trop
souvent que l'an 2000 ne
concerne que 30 à 40% de la
planète catho.

Pour les autres, ça doit être
très "space"...

Puisque pour eux c'est un
nouvel an tout ce qu'il y a de
plus banal. Je meurs de rire
en pensant à ce millénium,
qui n'aura su qu'engendrer le
"Bug"...

Symbolisant ainsi la main
mise d'une partie de l'huma-
nité sur les horloges internes
des cerveaux synthétiques qui
gèrent notre décadence.
Quelle grosse farce de mau-
vais goût, quel flip de voir ces
milliers d'individus débous-
solés par des chiffres. Comme
s’il n'y avait rien de plus im-
portant. La seule chose qui
reste encore plausible, c'est

qu'on espère toujours que la
tradition des "fêtes de fin d'an-
née" soit l'occasion pour cha-
cun de faire le break, d'arrê-
ter l'agression permanente
qu'on nomme conquête. 

Remarquez, les imbéciles
sont parvenus à un sommet
de connerie puisqu'à l'heure
actuelle ils en viennent à se
disputer un bout de terrain où
s'élèvent leurs temples, éri-
gés à leur vanité, vide de sens,
puisque source de discorde
plus que de miséricorde. En
effet on se demande si cette
année, sur les lieux saints ne
va pas produire l'irrémédiable.
Un bug bien plus grave qu'une
panne d'ordinateur de païens.

La fuite du sens est deve-
nue bien plus inquiétante que
la fuite du temps. Il est clair
qu'avec une humanité qui veut
se gérer en fonction d'axiomes
commerciaux plus que phi-
losophiques, on ne va pas al-
ler loin. Le sketch OMC en
est une dure illustration. C'est
une organisation commercia-
le qui voulait déterminer les
bases de la sécurité sanitaire,
comme s'il existait un indus-
triel qui allait renoncer à fa-
briquer du poison même s'il
doublerait ses bénéfices... 

Et en face il y a toujours
ces merveilleux chevelus qui
sont de toutes les manifesta-
tions appuyées par d'autres
encore plus merveilleux cor-
poratistes qui loin de se sou-
cier de la "mal bouffe", se font
plutôt de la bile pour leur
propre mal de vivre.

Situation ubuesque: nos
dirigeants font du business
pendant que nos seuls avo-
cats sont des micros groupes
de pression qui au nom de l'in-
térêt général ne font que lut-

ter pour leur seule survie.
Mais au fait pendant ce

temps, on fait quoi nous? On
va acheter des cadeaux, sans
une tune en poche pour faire
comme les autres, on va man-
ger du saumon synthétique
(c'est mieux que rien), en re-
gardant partir en fumée des
dizaines de millions de francs
lourds pour les "festivités de
l'an 2000", alors qu'on am-
pute sauvagement des gosses
au Liberia, qu'on massacre
des Tchétchènes, et que nos
gosses bouffent des céréales
qui les tuent à petit feu ....

Rêve
Je fais un rêve, comme

Martin, et si le vrai "bug" pou-
vait permettre qu'on se pren-
ne en main et qu'on envoie
balader tous les faux pro-
phètes, tous les roitelets et
autres grands experts pour que
la vie reprenne le dessus. 

Alors quand on pense
comme ça on se dit que si un
changement de millénaire
pouvait servir aux humains à
se rappeler qu'on n'est pas là
pour souffrir, et qu'il suffirait
juste qu'on s'arrête, en se fou-
tant des intérêts des action-
naires, des boursicoteurs et
des pseudo chefs, juste pour
le fun pour se rappeler qu'il y
a mieux à faire que se tirer la
bourre avec des machines
pour survivre.

Arrêtez tout ! Pendant as-
sez longtemps pour que tout
le monde comprenne que
nous sommes 1 + 1 + 1 + 1 +
1 .... et que sans nous il n'y a
plus rien... 

Alors bonne année 2000
à tous et prenez le temps de
vivre.❏

http://www.webring.com/
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New Delhi ? Non, la
photo n’a pas été pri-
se à Calcutta ni à
Madras non plus. En
fait, si les vaches
peuvent circuler en
toute liberté dans
une banlieue françai-
se c’est parce qu’une
micro-culture s’y est
développée : c’est la
culture xeno-franco-
rurale : c’est-à-dire
des étrangers de plus
de 150 nationalités
vivant dans des ban-
lieues à la limite de
la campagne.


